
Au diable, un enfer fantasmé
LIVRE «Revisiter l’enfer ou comment devenir immortel»: tel est le stupéfiant 
programme proposé par le chanoine Yvon Kull, du Grand-Saint-Bernard, 
dans un livre passionnant. Présentation et mise en appétit. 

«Nous devons craindre qu’il y ait des 
damnés (la damnation est une possibi-
lité réelle) mais nous devons en même 
temps espérer que tous seront sauvés. 
J’espère donc que tous les hommes se-
ront sauvés.» Par cette conviction, le 
chanoine se range à l’avis du grand 
théologien suisse Hans Urs von Bal-
thasar. Du coup, la douce flamme de 
l’espérance illumine un horizon trop 
enfumé de peurs et d’horreurs. 

EEspérance 
Encore faut-il, pour nous rassurer, 

fonder cette espérance. Quel meil -
leur recours pour cela que l’évangile 
et la grande tradition chrétienne? 
C’est à ces sources qu’Yvon Kull 

puise le meilleur de sa réflexion. 
L’enfer ne peut être le supplice sans 
fin que certains ont imaginé. Si Dieu 
est amour, comment peut-on le tra-
vestir en tortionnaire impitoyable! 
Et pourtant, la damnation est possi-
ble. Oui, mais quelle damnation?  

«L’enfer, c’est la seconde mort» 
«Pour celui qui refuserait jusqu’au 

bout la grâce du salut, il ne resterait 
alors que la seconde mort, la cessa-
tion définitive et complète de la vie, 
à savoir la mort éternelle.» L’immor-
talité, précise l’auteur, ne nous est 
pas imposée comme une menace. 
Elle nous est offerte comme un don 
magnifique. Que nous pouvons ac-

cepter ou refuser. Librement. Jus-
qu’au dernier moment. 
Ce dernier moment n’est autre que 

celui de la rencontre suprême avec le 
Père de Jésus qui nous ouvrira son 
cœur et son Ciel. Ce sera de l’autre 
côté de notre mort naturelle, quand 
nous le découvrirons tel qu’il est. 
Comme l’enfant prodigue de la para-
bole, nous serons renversés par la dé-
mesure de sa miséricorde. Puissions-
nous tomber dans ses bras pour 
devenir ce pour quoi nous sommes 
créés: immortels et bienheureux. 

La voix du cœur 
Oui, l’amour et le pardon seront of-

ferts à tous, sans exception. Mais il 

faut dire cela au présent. C’est au-
jourd’hui que l’amour se donne. 
C’est aujourd’hui que nous pouvons 
l’accueillir. «Ferme les yeux, entre en 
toi-même et écoute-Le frapper à ta 
porte: «Veux-tu de moi? Veux-tu de 
mon amour ? Veux-tu de ma vie éter-
nelle? Veux-tu partager le grand bon-
heur d’exister divinement avec 
moi?» La voix du cœur se mêle dans 
ce livre à celle de l’intelligence. A lire 
absolument pour sortir de la terreur 
et entrer dans la promesse. 
MICHEL SALAMOLARD 
 
Chanoine Yvon Kull, «Revisiter l’enfer ou com-
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Apostolat des laïcs
Le Concile Vatican II a souligné 
l’éminente dignité de tous les 
laïcs. Selon la Constitution dog-
matique «Lumen Gentium» (n. 
10-11), les différentes vocations 
ecclésiales sont «ordonnées les 
unes aux autres», de sorte que 
toutes concourent au bien de ce 
grand Corps dont le Christ est la 
tête. Unis les uns aux autres 
comme des membres, les chré-
tiens sont appelés à se mettre au 
service les uns des autres, cha-
cun selon sa vocation propre, et 
toujours sur le fondement com-
mun de la grâce baptismale. En 
d’autres termes, l’Eglise ne se 
limite pas aux ministres ordon-
nés! Chaque baptisé, pourvu 
d’une égale dignité, a pour voca-
tion de participer à l’édification 
de l’Eglise, dans un esprit de col-

laboration et de coresponsabi-
lité. Modalisée par les différents 
engagements de l’existence 
chrétienne, la vocation baptis-
male dispose chacun à répondre 

généreusement à l’appel parti-
culier du Seigneur sur sa vie. 
 
Les 50 ans de la CRAL 
En Suisse romande, la Commu-
nauté romande de l’apostolat 
des laïcs (CRAL), fondée dans 
l’élan du Concile, fête ses  
50 ans. A l’occasion du «diman-
che des laïcs», demain 4 février, 
elle entend inviter tous les bapti-
sés à entrer dans une dynami-
que d’évangélisation: «Sors de 
ta lamentation, entre dans la 
louange, lève-toi et va!» C’est 
ainsi que chacun pourra, selon 
l’appel du pape François, devenir 
«disciple missionnaire», met-
tant ses pas dans les traces du 
Christ et invitant ses frères à Le 
suivre à leur tour. 
PIERRE-YVES MAILLARD

«Malheur à moi si je n’annonçais pas l’Evangile.» 
(1Co 9,16, trad. © AELF) 
Quand nous leur demandons ce qui les pousse à 

écrire, les auteurs répondent souvent: «J’obéis à 
une nécessité intérieure, je ne puis faire autre-
ment.» De même pour Paul, dans l’annonce de 
l’Evangile, et pour chaque chrétien qui se réclame 
du Christ. Si je suis habité par une bonne nouvelle qui 
me fait vivre, naturellement amené à la partager, je 
ne peux ni la taire ni la garder pour moi. C’est la rai-
son pour laquelle le pape François parle sans cesse 
de «la joie de l’Evangile» et nous convie tous, du 
Chili jusqu’au Valais, de la Corée jusqu’en Australie, 
à la répandre, à temps et à contretemps: sens de la 
vie, invitation à la méditation, promesse d’accom-
plissement, perspective de bonheur malgré les 
épreuves, espérance de résurrection malgré la mort: 
le message du Christ rejoint nos aspirations les plus 
profondes.  
 

ABBÉ FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT

Annoncer l’Evangile
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Mon confrère, le chanoine 
Yvon Kull, nous convie à une 
visite étrange. Il l’a faite lui-
même pour nous, si bien que 
c’est une invitation à 
«Revisiter l’Enfer» qui nous 
est lancée. Vous n’y voyez pas 
l’intérêt? Vous en êtes 
rebutés? L’auteur a fait lui-
même la démarche au-devant 
de nos intelligences; alors ne 
nous trompons pas 
d’équipement si nous voulons 
mener l’aventure proposée. 
N’y cherchons aucune 
diablerie manière Tentations 
de saint Antoine des peintres 
du XVe ou sculpteurs des 
tympans de cathédrales. Ces 
images ont quelque chose 
d’indélébile dans la 
conscience populaire, certes. 
Ici, ce qui est indélébile, c’est, 
non pas une image, mais un 
amour personnalisé en Jésus 
de Nazareth, venu pour sauver 
TOUS les hommes. Dès lors, 
l’équipement indispensable 
pour cette visite nous est 
offert par l’auteur; il se situe 
lui-même dans la ligne de 
mystiques et théologiens 
confirmés qui ne s’aventurent 
pas sur ces chemins sans une 
indéfectible Espérance, que 
saint Paul qualifie de «casque 
de l’espérance du salut», au 
service de la réflexion. A la 
lecture du livre, me revient 
cette conclusion fulgurante 
d’un théologien: «Au nom de 
la Foi chrétienne, j’affirme 
l’existence de l’enfer, comme 
possibilité de non-salut; au 
nom de l’Espérance, j’espère 
ne pas y aller; au nom de la 
Charité je l’espère pour tous 
les autres.»  
+JEAN-MARIE LOVEY, 
ÉVÊQUE
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Le retour de l’enfant prodigue. Fresque de la Mission des Sœurs hospitalières au Togo. STUDIOMS/DR


